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M
ais ce soir-là, la tem

pête se leva. 
Toute la nuit, le vent souffla et la neige 
tourbillonna autour du sapin. A

u m
atin, 

le bel habit de feu était éteint, les 
branches noires pendaient tristem

ent 
et salissaient la neige de leur poussière 
de charbon. 

Le voyant si triste, si penaud, le G
énie 

de la forêt lui rendit son bel habit vert 
som

bre et le sapin prom
it de ne plus 

en souhaiter d’autres. M
ais chaque 

hiver, en souvenir des trois souhaits du 
petit sapin, les enfants de Forêt-N

oire 
décorent leur arbre de N

oël de boules 
de verre, de guirlandes d’or et de m

ille 
petites bougies qui jettent dans toutes 
la m

aison des éclats de lum
ière colorés 

au m
ilieu de la nuit. 
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C
’était le jour de N

oël, et le G
énie de la 

forêt, en entendant ce vœ
u, le réalisa 

aussitôt. 

Le petit sapin se couvrit de cristaux qui 
jetaient m

ille éclats ; la forêt en était toute 
illum

inée. M
ais ce soir-là, il fit très froid ; 

M
onsieur G

el vint avec ses grandes 
tenailles glacées, et fit éclater les cristaux. 
A

u m
atin, le petit sapin était tout nu et, 

dans la neige, ses aiguilles de cristal 
étaient répandues com

m
e des larm

es 
gelées.  

—
 Tu as été bien étourdi, petit sapin ! lui 

dit la chouette en se posant sur une de ses 
branches, m

ais tu as un an pour réfléchir au 
vœ

u que tu feras à N
oël prochain.  

Le petit sapin réfléchit, réfléchit et se dit : 

—
 Le cristal est trop fragile, il m

e faut un 
feuillage aussi brillant, m

ais plus solide. 

A
ussi, quand le jour de N

oël revint enfin, 
le petit sapin s’exclam

a :  

—
 Vraim

ent, je voudrais briller de m
ille 

feux ! Je voudrais que m
es branches se 

couvrent d’or, que m
es aiguilles soient 

autant de fils d’or fin. 

Le G
énie de la forêt passa et exauça son 

vœ
u. Le sapin dressa aussitôt sa belle 

silhouette dorée qui se détachait, 
brillante, sur le vert som

bre de ses frères. 

M
ais ce soir-là, des brigands vinrent dans 

la forêt ; toute la nuit, ils scièrent les 
branches d’or et les em

portèrent dans 
de grands sacs. A

u m
atin, le sapin était 

plus nu encore que l’année précédente. 
Et, de ses branches coupées tom

baient 
dans la neige de grosses gouttes de 
sève am

brée.

—
 H

élas, j’ai encore été bien 
im

prudent…
 Il m

e faut réfléchir à un 
feuillage qui ne puisse être volé, 
quoiqu’il brille autant que l’or.  
Le petit sapin attendit un an. Ses 
branches avaient repoussé. Enfin, N

oël 
vint dans son habit de neige, et le sapin 
dem

anda à recevoir un feuillage de feu. 

—
 A

insi, dit-il, je brillerai enfin de m
ille 

feux. Je pourrai enfin vraim
ent guider le 

voyageur égaré et le réchauffer dans la 
nuit. 

Le G
énie de la forêt entendit ce 

troisièm
e vœ

u, et aussitôt le sapin 
étendit ses branches couvertes de 
flam

m
es, et ses aiguilles qui crépitaient 

joyeusem
ent. 
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